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L'economie de la liberte
par le general Paul Arnaud de Foiard

Comme un coup de tonnerre dans

un ciel sans nuage la nouvelle a eclate,
incroyable: nos voisins suisses estime-
raient inutile une defense militaire.
L'armee serait ä ranger parmi les

accessoires du passe, ä mettre au
grenier des vieilleries et des poupees
desarticulees, ä jeter aux orties ainsi
qu'une ferraille rouillee. S'agirait-il
d'une spectaculaire demarche nova-
trice dans la voie d'un progressisme
aureolee de l'adhesion de tous les

pacifistes du monde, ou cette Nation
qui compte parmi les plus riches de
la planete voudrait-elle accroitre son
opulence en sacrifiant un moyen qui,
helas, entraine souvent les plus pau-
vres ä s'appauvrir davantage?

A moins qu'un tel projet ne releve de
la revelation d'une soudaine mutation
de la nature humaine. L'homme loup
serait devenu agneau, et la guerre ne
serait plus, ainsi que Fobservait le bon
Montaigne, «le caractere specifique de

l'espece humaine». Mais le spectacle
des moeurs de notre temps, le goüt et le
culte de la violence entretenus par les
besoins commerciaux des medias, la
volonte de puissance qui regente la vie
internationale, Famoncellement des

arsenaux, Fabondance de conflits plus
ou moins mineurs, attestent que rien
n'a change. Le prurit de la guerre n'a
pas cesse de demanger notre huma-
nite, et l'epee continue d'etre un des

axes du monde.

Certes, nous avons invente l'arme
atomique, ce fantastique verrou anti-
guerre, plus persuasif que toutes les

morales, plus efficace que tous les bons
sentiments. Seuls les pacifistes aveu-
gles par une manipulation ideologique
qui leur echappe persistent ä ne pas la
reconnaitre pour ce qu'elle est: Funi-

que contrainte ä la Paix ä laquelle
FHumanite ne se soit jamais soumise.

Mais l'interdit nucleaire ne revet pas
une efficacite absolue. Des risques de
conflits limites demeurent, au large des

sanctuaires proteges par Fatome. Sans

doute, ces derniers ne concerneraient-
ils pas la Confederation helvetique,
fidele au neutralisme, humus de son
opulence. Toutefois, poussee par la
necessite de prendre des risques exte-
rieurs importants afin de compenser
les effets d'une grave crise interieure,
l'Union sovietique pourrait etre amenee

ä se lancer dans des aventures
militaires ä la frange des sanctuaires

proteges par la dissuasion nucleaire.
Les Pays Nordiques, la chamiere
meridionale de l'OTAN, le Moyen-
Orient, sont ä ce titre des zones
sensibles. Le cceur meme de l'Europe
pourrait ne pas etre ä l'abri d'un
rapide coup de force limite. Une
capacite süffisante d'opposition par la
force pourrait alors etre une condition
necessaire ä la preservation de la
neutralite helvetique, ainsi que ce fut le
cas naguere. Certes, cette hypothese
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extreme ne saurait determiner une
politique militaire, mais une bonne
defense ne se doit-elle pas d'envisager
aussi Fimprobable?

Cependant, la Situation internationale

est lourde de risques autrement
plus plausibles qu'une brutale agression

militaire en Europe. Nous as-
sistons en effet ä une mutation dans

l'equilibre des relations entre les

grandes nations qui dominent la vie
internationale. Les Etats-Unis, preoc-
cupes de retablir un meilleur equilibre
de leur balance commerciale,
conscients du gaspillage que represente
Fexces des arsenaux nucleaires, lasses

de faire au profit de l'Europe un effort
de defense superieur ä celui des

Europeens eux-memes, soucieux de

prendre en compte les pressions ecolo-
giques qui se manifestent chez eux et

qui ont dejä inspire le projet I.D.S., ä

la recherche enfin d'une meilleure
efficacite de leur Strategie economique,

semblent determines ä donner
suite ä l'ouverture faite par l'Union
sovietique, ä estomper le caractere
conflictuel de leurs rapports et ä

rechercher les voies d'une entente,
voire d'une Cooperation internationale.

De son cöte, l'URSS a ete
contrainte de ceder ä Fevidence que les

formes de societes vers lesquelles va le
monde seront determinees par les

mutations technologiques successives

que nous connaissons et l'importance
de plus en plus grande de la puissance
economique. Or un tel etat de fait est

incompatible avec le centralisme
democratique du communisme qui scle-

rose la fertilite des esprits et des

initiatives individuelles sous la dicta-
ture etatique et Finertie bureaucra-
tique. Le pragmatisme naturel des

usagers du materialisme dialectique
leur a donc impose de changer de

politique, quand bien meme les assises

sociologiques sembleraient
actuellement faire defaut au succes de leur
entreprise.

Nous entrons donc dans une nouvelle

phase de coexistence pacifique
elargie et infiniment plus troublante
que la precedente. Car rien ne permet
actuellement d'affirmer que l'une et
l'autre de ces grandes puissances aient
abandonne leurs objectifs de Strategie
generale. L'URSS tente de passer d'un
moyen d'action principal ä un autre,
de l'ideologie ä l'economie, mais,
d'une part eile n'a jamais infirme sa

volonte hegemonique et, d'autre part,
la poursuite de la montee en puissance
de ses forces armees n'est pas faite

pour rassurer sur la nature de ses

intentions. Rien ne permet de penser
qu'un de ses objectifs prioritaires ait
cesse d'etre le contröle de l'espace
strategique europeen, qui passe par le

decouplage Europe - USA. Elle est ä ce

titre opposee ä la formation d'une
union europeenne. Pour ce qui les

concerne, les USA n'ont en rien
renonce ä maintenir leur Suprematie
economique mondiale, et il convient
de ne pas perdre de vue leur hostihte ä

tout federalisme europeen qui renfor-
cerait la concurrence de notre vieux
monde. En outre, l'irresistible acces-
sion des gigantesques masses humai-
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nes d'Asie ä la puissance economique
et technologique constitue Fevene-
ment qui bouleverse lejeu des rapports
de forces entre grandes puissances et
entraine de nouveaux risques sur la
scene internationale. Nul ne peut
actuellement en prevoir le developpement,

mais il est tres vraisemblable que
la crainte commune de ce redoutable
concurrent n'ait favorise le rapproche-
ment entre les deux grands adversaires
d'hier. Enfin, il n'est plus possible de

classer, parmi les dossiers en attente,
les tensions provenant d'un Tiers
Monde, en etat de survie precaire, dont
les hautes pressions demographiques
ne cessent de croitre, tandis que les

echos et les images repandues ä profu-
sion des gaspillages des societes de

consommation Fincitent de plus en
plus ä affirmer ses droits ä un partage
plus equitable des richesses et des

biens, avec le seul moyen d'action dont
il dispose: le terrorisme.

C'est de ce contexte mondial, mou-
vant et inquietant, que proviennent les

risques qui pesent sur le destin de nos
vieilles nations d'Europe. L'appreciation

des mesures de defense militaire
qu'ils imposent decoule de l'evocation
de leur etat actuel et de leur developpement

possible.
L'Europe se trouve actuellement

confrontee ä la necessite d'assurer
pleinement sa responsabilite propre de
defense. En effet, les Etats-Unis, qui
Fassumaient jusqu'alors pour une
bonne part, estiment que le tiers de
leur budget de defense, soit 100
millions de dollars, consacre ä leur

presence en Europe, constitue un
effort excessif. Le depart de leurs
forces n'est pas encore decide, mais
cette eventualite est desormais envisa-

gee. Cependant, les aecords de

reduction des arsenaux nucleaires,
dont les deux Grands debattent en tete
ä tete, concerneront tot ou tard les

moyens europeens de dissuasion. Certes,

la nature et le volume des moyens
permettant d'effectuer des devasta-
tions massives süffisantes pour etre
dissuasives peuvent etre discutes, mais
d'abord par les interesses, c'est-ä-dire

par les Europeens eux-memes, et ce

probleme presente ä lui seul des

difficultes considerables.
Mais, de surcroit, un point capital

doit retenir Fattention: l'Europe ne

peut pas perdre la liberte de detention
et de contröle de ses moyens nucleaires
de tres courte portee: les armes
nucleaires tactiques. Dans la chaine
des moyens necessaires pour que la
dissuasion soit effective, l'efficacite
potentielle d'armes utilisables sur le

champ de bataille constitue en effet le

maillon qui assure la credibilite d'une
menace de riposte nucleaire en cas

d'agression. A ce titre, l'efficacite a

priori de la dissuasion repose aussi sur
lui. S'il venait ä disparaitre se trouve-
rait materialise le succes du vieux plan
Rapacki de denuclearisation de

l'Europe, inlassablement propose sous des

formes sans cesse renouvelees par
l'Union Sovietique. II est evident
qu'elle vise ainsi ä retrouver une
liberte d'action militaire sterilisee par
Fatome. Et comment imaginer que la
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volonte de recouvrer l'avantage que
procure un rapport de forces
classiques ecrasant puisse avoir un autre
but que de l'utiliser. La menace latente
de pressions ou d'agressions militaires
plane donc actuellement sur l'Europe.

II faut alors prendre en consideration

le danger que representent les

difficultes de Constitution de l'Union
europeenne, car le maintien de la
mosaique de nos vieilles Nations, dont
la puissance peut encore aujourd'hui
faire illusion, equivaudrait ä une
condamnation ä la degenerescence.
Certes, l'activite de la Commission de
Bruxelles et la prise de decision
majeures, tel l'Acte Unique, sont des

gages serieux de cohesion. Mais une
realite moins positive s'impose ä

Fobservation, qui recele ä terme des

risques graves pour le destin de toutes
les Nations d'Europe et contre
lesquels il convient de se premunir des ä

present.
Trois hauts risques s'imposent:

Faccentuation du decouplage USA-
Europe, le developpement de l'entente
USA-URSS notamment par un
aecord de liberte d'action dans des zones
preferentielles, la balkanisation de

l'Europe.
La poursuite du decouplage USA-

Europe va imposer ä nos Nations
d'aecentuer leur effort budgetaire de
defense, au detriment de leurs investissements

economiques produetifs. Les
Etats-Unis y trouvent ainsi le double
avantage d'ameliorer leur propre equilibre

budgetaire, tout en hypothe-
quant l'efficacite de la concurrence

economique europeenne. Mais, en

outre, la necessite de reconsiderer

l'importance de leur effort de defense

peut agir comme un facteur d'inertie
dans l'harmonisation des relations
entre les pays d'Europe, non seulement

en raison des problemes que
posera la repartition des charges
respectives, mais surtout en ce que
l'eloignement de la protection americaine,

notamment dans le domaine
nucleaire, accentuera les reticences de

la RFA ä s'integrer en partenaire
politiquement minoritaire parmi des

pairs detenteurs d'une puissance qui
lui est toujours interdite. II apparait
donc que la Strategie economique
americaine trouve interet ä alleger son
assistance de defense ä l'Europe en ce

qu'elle entrave la formation de la
cohesion europeenne et alourdit ses

conditions de concurrence. II en est de

meme de la straegie geopolitique russe

qui non seulement voit se rapprocher
la realisation d'un de ses objectifs
prioritaires, le decouplage Europe-
USA, mais ne peut que se satisfaire
d'attirer vers eile la RFA en la
desolidarisant des autres Nations
d'Europe. II y a en ce domaine

convergence ojeetive des interets
strategiques russes et americains.

Les bases d'une conception de

defense militaire commune ä l'ensemble

de l'Europe occidentale, se revelent
donc actuellement tres fragiles et la

Republique federale d'Allemagne
apparait etre au coeur des problemes qui
se posent. II semble qu'actuellement
seule une initiative de la part des
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puissances nucleaires de notre vieux
monde, et notamment de la France,
puisse etre en mesure de conserver la
RFA dans Forbite de defense

europeenne. Si la voie nucleaire s'avere
perilleuse, par contre un pacte de

Strategie technologique liant entre eux
les pays europeens pourrait etre envi-
sageable. La recherche spatiale semble
etre une voie privilegiee. Porte ouverte
sur l'avenir, exigeant des investissements

dont Fampleur n'est pas ä la
mesure d'une seule de nos Nations, eile
offre l'avantage de concerner les tres
hautes technologies et d'offrir des

possibilites de retombees civiles
permettant d'escompter Famortissement
des engagements financiers. En outre,
appliques aux armements classiques,
les progres technologiques realisables
semblent pouvoir actuellement offrir
la possibilite de compenser la superiorite

quantitative du rapport de forces

par l'amehoration qualitative des

moyens mis en oeuvre. Les USA
envisagent dejä la possibilite d'un tel
«challenge» ä l'egard de l'Union
Sovietique, dans le cadre d'une «Strategie

competitive» confiant ä des

arsenaux d'armes intelligentes le soin
de remplacer les armees de masse. De
telles perspectives peuvent constituer
les bases serieuses d'une securite
commune proprement europeenne.
Elles offrent la possibilite de disposer,
en complement de la dissuasion, de

capacites militaires conventionnelles
susceptibles d'equilibrer l'ecrasante
superiorite des forces armees russes. II
est certain que toute nation qui se

tiendrait ä Fecart de cet effort devrait
accepter les risques de sa vulnerabilite.

Le rapprochement entrepris par
l'Union sovietique et les Etats-Unis
correspond, pour une bonne part, au
besoin commun de faire face au
danger majeur que represente la montee

en puissance de FUnivers jaune. II
semble donc dans l'ordre naturel des

choses que l'un et l'autre cherchent ä

se menager la plus large marge de

liberte d'action en eliminant ou neu-
tralisant les autres risques qui peuvent
hypothequer leurs possibilites face ä

l'adversaire principal. II ne peut donc
etre exclu que Russes et Americains,
renouvelant un partage de type Yalta
ou Tordesillas, ne definissent des

zones d'influence au sein desquelles
chacun d'entre eux serait libre d'agir
sans que l'autre n'intervienne. Les plus
evidentes seraient 1'Amerique Latine

pour ce qui concerne les USA, au sein

de laquelle l'URSS cesserait d'entrete-
nir des foyers d'agitation, et l'Europe
pour l'Union sovietique, qui cesserait
d'etre placee sous la protection
americaine.

L'importance des risques qu'inclu-
rait une teile Situation pour nos
nations europeennes exige qu'ils
soient pris des maintenant en consideration.

Une des premieres consequences

qui en decoulerait serait
vraisemblablement la dissolution des pactes de

defense, Varsovie et OTAN, devenus
inutiles. Des voix se sont dejä elevees

pour le suggerer, teile celle de l'amiral
Elmar Schmaehling, charge des Etudes

de la Bundeswehr, qui, dans un
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article d'une revue allemande ä grand
tirage, affirmait recemment que la
Strategie nucleaire de defense et la
dependance ä l'egard des Etats-Unis
etaient contraires ä l'interet des deux

Allemagnes, que la securite de l'Europe

dependait de l'entente avec
l'Union Sovietique et qu'il etait
opportun de supprimer les deux alliances
de defense. La consistance politique de

ces idees a ete soulignee par le fait
qu'elles n'ont donne lieu ä aucun
dementi, ni du ministre de tutelle de

Finteresse ni du gouvernement de la
RFA.

Confrontees ä une teile Situation,
l'URSS libre d'agir en Europe, la
RFA cherchant sa securite et une
hypothetique reunification dans une
nouvelle entente germano-russe, la
Grande-Bretagne trouvant dans son
insularite et sa filiation linguistique
les possibilites d'un destin anglo-
saxon, les autres nations d'Europe
seraient conduites ä chercher les voies
de leur avenir dans un regroupement
Oriente vers le Sud. Les nations qui
y adhereraient ne pourraient preserver

leur independance que gräce ä

une capacite dissuasive. Mais il est
hors de doute que la puissance
militaire sovietique peserait alors de
facon inquietante sur les relations
intereuropeennes. Les risques de
crises chaudes, ä la limite du risque
nucleaire, revetiraient une probabihte
plus elevee qu'ä l'heure actuelle, et les

forces classiques auraient une impor-
tance accrue pour eviter de ceder aux
pressions adverses.

L'esperance d'une Europe Unie
serait des lors bien compromise, et nos
vieilles nations seraient entrainees vers
une sorte de balkanisation les privant
du contröle de leur destin. Sous des

formes difficiles ä envisager aujourd'hui,

elles chemineraient entre deux

dangers, d'une part une dependance
de plus en plus pesante ä l'egard de

l'Union Sovietique, dans le cadre
d'une finlandisation renovee, et d'autre

part une vassalisation economique

par de puissants groupes de pression,
n'ayant d'autre but que le profit
financier et agissant dans le cadre de

reseaux universels independants des

relations interetatiques, mais rat-
taches aux puissances economiques
dominantes. II est douteux que dans

un tel contexte une neutralite, fut-elle
seculaire, puisse etre assuree de se

maintenir.
Cependant les risques associes aux

problemes internes ä l'Europe et aux
relations entre les deux superpuis-
sances mondiales ne sont pas seuls ä

intervenir. Le decloisonnement du
monde provoque par la puissance
contemporaine des moyens de
communication a provoque des rappro-
chements et des osmoses de

populations, de races, de cultures, de

religions, de civilisations, bref, de

differences sociologiques, qui ne

peuvent qu'engendrer des causes
nouvelles de frictions, d'envies et de

besoins insatisfaits et donc de

differends. Les ethnologues nous ont
alertes sur le danger inherent aux
societes pluriculturelles.
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La revendication d'un partage plus
equitable des biens materiels de notre
planete se manifeste non seulement

par la voix des nations en Situation de

deficience, mais par des flux de migrations

naturellement attires par l'attrait
de la richesse et qui servent de vecteurs
ä la manifestation des exigences de

leurs pays d'origine. Ce phenomene
contemporain n'est pas comparable ä

ceux de meme nature qui se sont
produits dans le passe. II est aujourd'hui

doublement amplifie, d'une part,
par l'importance des masses humaines
en mouvement et, d'autre part, en
raison de Famplitude croissante des

differences demographiques qui voit la
masse des demunis doubler en moins
d'un demi-siecle, tandis que celle des

nantis ne parvient pas ä se maintenir.
Ce probleme est celui de la defense de

notre civilisation contre une forme
nouvelle d'annexion, dont Fexecution
ne revet pas la forme d'une agression
militaire. Un tel risque pose en termes
neufs les donnees de la defense dans le
monde contemporain et appelle un
ensemble de mesures relevant de la
politique interieure, economique et
sociale de nos pays. En outre, une
forme d'agression violente merite une
attention toute particuliere en raison
de l'importance qu'elle peut etre
appelee ä prendre. II s'agit du
terrorisme.

Son usage remonte certes au debut
des temps. Mais, au sein de nos
societes contemporaines, il est devenu
un moyen d'action d'une efficacite
redoutable, tant en raison des moyens

modernes qu'il peut mettre en oeuvre

que de la puissance des echos media-
tiques qu'il peut susciter. De surcroit,
le decloisonnement de notre monde,
l'importance des masses humaines
qui ne disposent que de ce moyen
d'action, Fintensite des tensions reven-
dicatrices demultipliees par les
courants d'idees vehicules par des medias

hyperpuissants, Fimbrication de cou-
ches de populations aux cultures
difficilement assimilables, fönt
actuellement du terrorisme un danger latent
d'explosions internes dont il importe
de prevoir les eventuels ravages.

Certes, des mesures de police, de

contröle de l'immigration, un effort de

formation civique doivent etre envisa-

ges. Mais, sur le plan militaire, il
apparait que le developpement en
surface du terrorisme, notamment s'il
venait ä s'attaquer aux organisations
et structures de vie de nos societes

developpees: moyens de communication,

de transport d'energie, de

produetion alimentaire et des cireuits
de distribution, exigerait la mise en
place de dispositifs de surveillance, de

contröle et de defense qui reclame-
raient des effectifs et des moyens que
seules des forces armees seraient en
mesure de fournir. Sans aller plus
avant dans Fevocation de cette
menace, dont il faut etre conscient de la
probabihte, constatons qu'envisager
la suppression des forces armees
equivaudrait ä refuser de se premunir
contre ses redoutables mefaits.

Enfin, un dernier aspect de Futilite
des forces armees vaut d'etre rapide-
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ment evoque. Les citoyens de nos
societes de consommation, proteges
contre la plupart des agressions de la
nature et de la vie sociale, beneficient
certes d'indeniables Privileges existen-
tiels mais doivent aussi composer avec
des inconvenients qui peuvent entrai-
ner, si l'on n'y prend garde, la
degenerescence des reactions de
defense, c'est-ä-dire la perte du Systeme
immunitaire de nos societes.

En effet, s'il est agreable de benefi-
cier des avantages materiels que nous
connaissons, Faccoutumance ä nos
habitudes de bien-etre, ä notre aisance
de vie, secrete, outre une insatisfaction
permanente engendree par la facilite
avec laquelle nos besoins sont satis-
faits, des toxines de repli sur
nous-memes et d'egocentrisme, qui
affectent le comportement habituel
des citoyens de nos societes develop-
pees. Le culte du confort individuel, la
religion du «myself», la negligence
d'autrui en dehors de manifestations
de liberalite n'entrainant souvent
aucun manque personnel et qui relevent
davantage d'une recherche de confort
intellectuel que d'un elan de generosite,

le rejet de toute Obligation et de la
notion meme de devoir, la perte du
sens de la collectivite, le refus d'adhe-
rer au «Systeme» social tout en en
profitant abondamment, sont des

etats de fait courants dans nos societes
de consommation, notamment parmi
la jeunesse. Des lors, l'esprit de
defense, cette base indispensable ä
l'existence meme d'une resistance, cet
altruisme qui peut exiger l'acceptation

du sacrifice au profit de la societe, est
mis en peril. La faiblesse de l'attention
portee par l'opinion publique aux
problemes de defense, la desuetude
dans laquelle sont tombes des mots
symboliques, tel celui de «Patrie»,
temoignent de cet etat d'esprit.

Dans un monde qui recele des

dangers nouveaux, des formes de

menaces differentes de celles du passe,
et qui, ä ce titre, sont mal percues ou
ignorees, il serait dangereux de negli-
ger les moyens de preserver et d'entre-
tenir l'esprit de defense. Les Forces
Armees sont un de ceux-lä, en ce sens

que toute leur action, leur raison
d'etre, releve d'une ethique de disponibilite

au service de la nation et de culte
de Feffort. Le passage de l'ensemble
des citoyens au sein des forces armees

implique la necessite d'un don gratuit
au profit de la collectivite, le paiement
d'un impöt de fatigue et de sueur,
d'efforts physiques, qui apparaissent
un palliatif necessaire aux tendances

egocentriques et laxistes de nos societes

de consommation. Et la Confederation

helvetique, qui a su mettre au
point une remarquable armee de

milice, aurait bien tort de se priver de

la garantie qu'elle apporte au maintien
de l'esprit de defense de ses citoyens.

L'observation objective de l'histoire
nous montre que les relations entre

groupes humains ont toujours ete

regies par des rapports de forces. Les
sentiments genereux ne valent qu'en-
tre individus, seule la loi de Finteret
regle les relations internationales. II
serait redoutable de ne pas vouloir le
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reconnaitre. Le tour d'horizon des

grandes tendances strategiques qui
vient d'etre fait peut paraitre brosser

un trop sombre tableau des perspectives

d'avenir de notre monde. Mais
son but etait de discerner des menaces
plausibles et non pas les evenements
heureux qui peuvent survenir. La
reflexion sur la defense ne peut avoir
pour but d'etre euphorisante, ce qui
n'interdit ni Foptimisme ni l'espe-
rance.

II apparait qu'un des risques
dominants que nous devons etre
capables d'affronter provient de

l'importance grandissante de la
puissance economique. Elle semble devoir
regier la vie du monde. Toutefois, ä

cöte d'avantages evidents, eile recele
des dangers redoutables. II est en effet
de plus en plus apparent que la
croissance exponentielle et incontrö-
lee de la puissance economique,
Fhypertrophie de la recherche du
profit, peuvent conduire nos societes

developpees ä Fautodestruction de

leur civilisation. Mais, pour l'heure, il
est certain qu'une nation, ou un
groupe de nations, qui entend maitriser

son destin en se placant en
Situation favorable de concurrence
face ä ses adversaires economiques,
doit chercher ä developper ce type de
puissance. Et peut-etre est-ce la
raison du projet fait par des citoyens
de la Confederation helvetique de

renoncer ä la puissance militaire?
Cette rapide etude s'est efforcee de

montrer le danger d'un tel point de

vue.

La dominante dissuasive de la
defense militaire reclame, ä cöte de

moyens de destructions massives,
Fexistence de puissantes forces armees
classiques. II s'agit d'une necessite,

tant pour assurer la credibilite de la
dissuasion que pour faire face aux
manceuvres d'intimidation ou de mise
ä Fepreuve dont eile peut etre l'objet.
D'autre part, dans le cadre d'une
Strategie d'action indirecte, au large
des sanctuaires proteges par l'atome,
la mise en oeuvre d'une diplomatie
violente ne peut etre exclue. La force
est toujours un moyen d'expression de

la volonte humaine.
Notre epoque recele en outre des

dangers plus pervers, qui concernent
en particulier les nations de notre
vieille Europe. Le bouleversement des

alliances, l'entente russo-americaine
face ä l'enorme peril jaune, l'abandon
d'une Europe desunie face aux ambi-
tions de satellisation d'une Union
Sovietique disposant d'un ecrasant

rapport favorable de forces armees,
sont des eventualites redoutables.
Certes, nous avons encore Fesperance
du regroupement de nos vieux pays
autour de grands projets d'avenir, tels

ceux concernant la haute technologie,
qui pourraient permettre notamment
de beneficier de la securite procuree
par des armes intelligentes, compen-
sant par leur qualite la superiorite de

forces armees plus nombreuses. Mais
cette eventualite reclame un important
effort de defense militaire.

Plane enfin le risque de deferlement
d'un Tiers Monde necessiteux, ecra-
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sant de sa masse demographique en
croissance galopante et decide ä imposer

aux puissances etablies Fepreuve
du terrorisme pour forcer un destin
contraire. Lä encore, l'assurance de

notre liberte et de notre securite
reclame la possession de la force des

armes.
Certes, l'economie apparait

actuellement preponderante, mais eile ne

peut tenir lieu de mode de civilisation
ni suffire ä une societe pour maitriser

son destin. La nature humaine n'a pas
change. La volonte de puissance et la

loi de la force prevalent toujours.
L'avenir apparait charge de menaces.
La veritable question qui pourrait etre

posee aux citoyens de la Confederation

helvetique n'est pas de savoir s'ils
estiment possible de faire des econo-
mies sur leurs forces armees, mais s'ils

pensent souhaitable d'economiser sur
leur assurance de liberte.

P. A. de F.

DermaPlast.
3 raisons d'y < pariser):
Dermophile.
Avec desinfectant.
N'adhere pas ä la plaie.

Seulement en pharmacies
et drogueries. fä
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